
La Feuille d' rable
LA QUINZAINE

N acceptant un portefeuille dans la nou-
velle administration fédérale, et en
résignant à cette fin, l'honorable M.

L. O. Taillon, ci-devant Premier Ministre de
la province de Québec, avait anéanti son
cabinet.

La reconstitution d'un cabinet pour le
gouvernement de la province française de
la Confédération a été le grand évènement
de la dernière quinzaine.

La tâche a été confiée à l'honorable M.
Flynn, le doyen des précédents ministres, et
il y a réussi après quelques jours de travail.

Malgré son nom à désinence anglaise et
son origine irlandaise, l'honorable M. Flynn,
avocat et professeur aux facultés légales de
Laval à Québec, est français par l'éducation.
C'est un politicien d'expérience et de grand
savoir, dont l'accession au premier poste a
été saluée avec une faveur générale.

Tous les membres du précédent ministère,
sauf les honorables MM. Taillon, Casgrain
et Morris, sont rentrés dans le nouveau. Les
deux premiers de ces retraitants entrent
dans l'arène fédérale et M. Morris au Con-
seil Législatif de la province.

Notre nouveau cabinet se compose comme
suit: l'honorable M. Flynn, premier et com-
missaire des travaux publics et chemins de
fer; l'honorable M. Beaubien, commissaire
de l'agriculture et la colonisation; l'hono-
rable M. Nantel, terres de la Couronne; l'ho-
norable M. Pelletier, procureur-général;
l'honorable M. Chapais, président du conseil
exécutif; l'honorable M. Hackett, secrétaire
provincial; l'honorable M. Atwater, avocat
de Montréal, choisi en dehors de la Législa-
ture, et à élire, trésorier provincial.

Par suite de ces remaniements, les va-
cances déjà existantes dans la représenta-
tion provinciale ont été portées au nombre
de sept ou huit, et il y a des gens pour pré-
tendre que les élections générales de la
province pourraient bien ne suivre pas de
très loin celles du Dominion qui se font pré-
sentement.

** Quant à celles-ci, elles se développent
chaque jour et à mesure que le dénouement
approche l'intensité de la lutte devient ex-
traordinaire.

Dans presque tous les collèges électoraux,
les deux partis ont déjà leur candidat sur
les rangs, et même, dans beaucoup de divi-
sions, notamment pour les provinces an-
glaises, des tiers-candidats entrent en lice.

La propagande électorale, par la presse et
par la parole, se poursuit sur tous les points
du pays en toute activité. A l'heure actuelle,
de plus en plus les résultats paraissent
incertains.

*** Si, de chez nous, nous passons à l'ex-
térieur, la revue des évènements politiques
dignes de mention sera bientôt faite.

A côté le nous, les Etats-Unis s'absorbent
de plus en plus dans la préparation de leur
campagne présidentielle.

En Europe, l'Angleterre et le Sud-Africain,
Transvaal, etc., continuent à se lancer de
mauvais regards. Le feu couve encore sous
la cendre, mais l'incendie pourrait bien se
rallumer et faire rage.

*** La Russie vient d'assister, au milieu
d'un pompeux déploiement, aux fêtes du
couronnement de son jeune empereur Nico-
las. Les fêtes de Moscou, à cette occasion,
fêtes auxquelles la France a largement con-
tribué et auxquelles toutes les puissances ont
voulu se faire représenter, ont été superbes.

Le nihilisme, surpris et écrasé tout d'abord,
n'a pas osé relever la tête.

*.*, La Perse a vu son empereur, le shah
Nassr-Eddin, assassiné par un fanatique, le
1er mai. Son fils cadet lui succède au trône,
et l'évènement n'a guère eu plus d'échos:
tant le vieux monarque persan, après avoir
forcé l'opinion publique par ses originalités,
avait fini par la lasser.

*** L'Italie, assure-t-on, se prépare à faire
sa paix avec Ménélick et l'Abyssinie. Le
traité est sur le point d'être conclu et le gou-
vernement du roi Humbert a commencé à
faire opérer la retraite de ses troupes.

JEHAN DUTAILLIS.
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